
SOCIÉTÉ 
AUGUSTIN 
BARRUEL 

 

√ CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
  SUR LA PÉNÉTRATION ET LE DÉVELOPPEMENT 

DE LA RÉVOLUTION DANS LE CHRISTIANISME 

√ Courrier : 62, Rue Sala 69002 LYON 

(cette adresse n’est plus actuelle – NDE) 

 



UN MUSULMAN INCONNU 
RENÉ GUÉNON… 

(2ÈME ÉDITION) 3 

LA RÉVOLUTION SEXUELLE,  
PIERRE ANGULAIRE DE LA RÉVOLUTION – V 47 

GNOSE ET LITTÉRATURE CONTEMPORAINE 81 

GNOSE ET ISLAM – I 115 

CRÉTINEAU-JOLY : L’AMI DES PAPES ET 
DE LA VÉRITÉ 137 

QUELQUES LIVRES 143 

DANS LA PRESSE :  
IN MEMORIAM JEAN VAQUIÉ 147 

SOMMAIRE No 25 
— 1993 — 



~ 3 ~ 

UN MUSULMAN INCONNU,  
RENÉ GUENON... 
_______________________ 

 
 
 
2ème édition 
 
 

 
 

 
 



~ 4 ~ 

Depuis bientôt 15 ans les thèmes de l’Ésotérisme Chré-
tien ont été évoquées dans un grand nombre d’articles de ce 
Bulletin, que ce soit de façon directe ou indirecte. En voici la 
liste : 

1 – À propos de la Contre Église et des difficultés posées 
par son étude (repris dans le N° 6). 

2 – Le brûlant problème de la Tradition (repris dans N° 
18). 

3 – La gnose tumeur au sein de l’Église. 
5 – La gnose d’hier à aujourd’hui. 
6 – La gnose aujourd’hui. 
9 – La gnose traditionaliste du Pr. Borella. 
10 – Un musulman inconnu, René Guénon.  
10 – Le spiritualisme subversif. 
10 – Correspondance avec le Pr. Borella.  
11– René Guénon et le Sacré-Cœur. 
12 – Gnose et gnosticisme en France au XXe siècle. 
12 – Une résurgence de la gnose au XXe siècle : le Borel-

lisme. 
13 – Itinéraires vers un ésotérisme chrétien. 
13 – La subversion de la notion de création dans la gnose 

borellienne. 
14 – Un "Itinéraire" Borellien ? 
15 – Les pièges du symbolisme : le cas de Jean Hani. 
16 – Développements actuels de la gnose. 
17 – L’Héritage de l’Abbé Lefevre.  
17 – Un prêtre parle. 
18/19 – Gnose et Humanisme.  
20/21 – Gnose et Romantisme  
24 – Gnose et classicisme 
 
Celles de ces études rédigées par M. Étienne Couvert 

ont été reprises dans deux ouvrages publiés par les Éditions 
de Chiré : "De la Gnose à l’Œcuménisme" — "La Gnose contre 
la Foi". Que l’on peut commander à : Diffusion de la Pensée 
Française – Chiré en Montreuil – 86190 Vouillé. 
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Après le N° Spécial sur l’ÉCOLE MODERNE DE L’ÉSOTÉ-
RISME CHRÉTIEN (N 22/23, toujours disponible au prix de 100 
Francs), il nous a paru intéressant de reproduire ci-dessous 
l’article consacré à René Guénon et à son périple doctrinal, 
véritable modèle du genre. Cette étude publiée voici onze ans 
dans le bulletin N° 10 a sans doute échappé à un grand nom-
bre de nos abonnés actuels, qui pourront donc en prendre con-
naissance avec grand profit et en retirer un éclairage indis-
pensable pour les développements de la pénétration gnos-
tique contemporaine. 

 
_______________________________ 

 
 
 

LES ÉTAPES DE SA VIE 
_________________________ 
 
René Guénon, né à Blois le 15 novembre 1886, fut bap-

tisé sous les noms de René, Jean, Marie, Joseph. Ses parents 
étaient originaires de Blois où son père était architecte. D’une 
santé délicate, René eut une fréquentation scolaire intermit-
tente : il fut néanmoins un élève brillant remportant un ac-
cessit de physique au Concours Général ainsi qu’un prix d’une 
Société Scientifique de Blois ; il fit ensuite la classe de Math-
élémentaire à Blois, puis en 1904, il vint à Paris pour prépa-
rer une licence de Mathématiques au "Collège Rollin". 

Et voilà que deux ans plus tard, c’est-à-dire en 1906, il 
renonce à poursuivre ses études universitaires ; dès lors il va 
s’orienter vers l’enseignement privé et devenir professeur 
d’école libre. Pourquoi ce tournant, raisons de santé, ou bien 
attrait pour des études extra-universitaires ? 

C’est probablement cette seconde explication qui est la 
bonne, car c’est à partir de cette époque que Guénon se met à 
fréquenter les milieux intellectuels qui sont passionnés par ce 
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que l’on nomme "la connaissance secrète" c’est-à-dire les néo-
spiritualistes, les théosophes, les occultistes, les spirites, les 
orientalistes, etc. 

Jusqu’à son départ de Blois, René Guénon avait surtout 
évolué dans un milieu "catholique". Ses biographes ne rela-
tent aucune hostilité manifeste du jeune homme à ce milieu 
et à cette influence "bien-pensante". Ils notent cependant vers 
14-15 ans une altercation avec un de ses professeurs : à la 
suite d’une longue discussion de plusieurs heures, le jeune 
René s’alita avec une forte fièvre, et son père dut le changer 
d’école. Mais dans l’ensemble on ne trouve pas de révolte 
contre sa religion maternelle jusqu’à son arrivée à Paris. 

Cette absence d’hostilité, cette absence de combativité, il 
la conservera toujours et elle constituera même un des points 
essentiels de sa doctrine. Il n’attaquera pas le catholicisme vio-
lemment, il le conservera en bloc, moyennant des réserves et 
des aménagements : il se contentera de l’englober dans un sys-
tème plus vaste dont le catholicisme sera seulement un cas 
particulier. Sa grande formule tactique : se superposer sans 
s’opposer. 

À Paris, René Guénon habitait un appartement situé 51 
rue Saint-Louis en l’Île dans un bel immeuble Louis XV au 
passé historique qui avait été occupé par l’archevêché de Paris 
vers 1840 et où Mgr Affre, tué sur les barricades en 1848, fut 
conduit. Guénon devait garder assez longtemps ce domicile, 
même après son départ de France. 

Après avoir abandonné ses études universitaires, où 
d’ailleurs il ne semble pas avoir très bien réussi, il avait pris 
des postes de professeur dans diverses institutions libres en-
seignant tantôt les mathématiques et la physique, tantôt la 
philosophie. Sans avoir jamais été vraiment pauvre, il n’a pas 
non plus mené "la grande vie" ; il était de tempérament stu-
dieux et solitaire et cette vie modeste lui convenait bien. 
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Cette vie solitaire n’était pourtant pas exempte de dé-
marches et de prises de contacts personnels. Mais surtout, pen-
dant qu’il bénéficiait de ses premiers contacts personnels avec 
les maîtres contemporains de la science ésotérique, il se nour-
rissait de livres. 

En 1912 Guénon épouse une jeune 
fille de Blois, Berthe Loury, originaire 
de Chinon ; le mariage eut lieu près de 
Chinon dans la propriété de la nouvelle 
épouse, avec une dispense de Bans ac-
cordée par l’archevêque de Tours, le 11 
juillet 1912. On est en droit de se de-
mander si le marié était toujours catho-
lique à ce moment-là, car cette année 
1912 est aussi celle de son initiation sou-
fiste (ésotérisme musulman) ; ce qui pa-
raît certain, c’est qu’il ne révéla jamais 
à sa femme son appartenance à l’Islam. 

 

Le jeune ménage vint habiter à 
Paris dans l’Île-Saint-Louis, tandis que Guénon continuait le 
professorat. Lorsque survint la guerre de 1914, lui qui avait 
été réformé lors du conseil de révision en 1906, fut maintenu 
dans cette situation et ne fut pas mobilisé ; il resta donc dans 
l’enseignement libre où il occupa successivement divers postes. 

En 1915-1916, il est suppléant au Collège de Saint-Ger-
main en Laye ; l’année suivante 1917, il est à Blois comme pro-
fesseur de Philosophie ; puis en 1918, il est envoyé à Sétif en 
Algérie, et à la fin de la guerre, il revint à Blois. Et enfin à 
Paris où il retrouve l’Île-Saint-Louis : c’est là qu’il va commen-
cer à rédiger ses premiers livres, car jusqu’alors il n’avait écrit 
que des articles. 

Nous sommes en 1921. Sur le plan mondial, en Russie, 
c’est la NEP (nouvelle économie politique) qui va empêcher la 

Guenon & Berthe Loury 
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débâcle des communistes et attirer les capitaux américains. En 
Chine, c’est le moment des premières émeutes communistes à 
Canton, et d’ailleurs la Chine est en plein Kuomintang, donc 
en plein modernisme. Le congrès communiste de Bakou vient 
de décider l’extension de la Révolution prolétarienne aux Em-
pires coloniaux. 

Et à Paris, René Guénon, "musulman inconnu", sort 
tranquillement son premier livre qui s’intitule : "Introduction 
générale à l’étude des doctrines hindoues", tandis que tout un 
public composé pour partie d’occultistes et pour partie de tra-
ditionalistes, de réactionnaires, d’antimodernistes, de contem-
platifs, commence à être séduit par son attitude, son roulis et 
son vertige. Entre 1921, 1922 et 1923, Guénon publie les trois 
ouvrages qui constituent la phase préliminaire préparatoire de 
sa manœuvre doctrinale. 

On peut noter que 1921, c’est le beau temps de la SDN 
à Genève, c’est l’époque où l’Allemagne emploie sa diplomatie 
à différer le payement des réparations de guerre. 1922 est 
l’année du premier traité germano-soviétique de Rapallo, 
c’est aussi l’année de l’assassinat du ministre allemand Wal-
ter Rathenau par les nationalistes allemands. Et 1923 est 
l’année de l’occupation de la Ruhr par les troupes françaises. 

De 1924 à 1929, Guénon fut professeur de Philosophie 
au "Cours Saint Louis" où il donna aussi des leçons particu-
lières d’autres matières. C’était l’institution où sa nièce fai-
sait ses études. 

En 1928 il perdit sa femme Berthe Loury, puis quelques 
mois plus tard sa tante, Mme Duru, qui avait longtemps par-
tagé la vie du ménage ; sa nièce dont il ne pouvait plus dès 
lors s’occuper fut confiée à d’autres personnes. Finalement, 
l’année suivante il cessa d’enseigner et se tourna vers un 
autre mode de subsistance. 

Car à cette époque, au milieu de l’année 1929, René 
Guénon fit une rencontre importante pour son avenir : dans 
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le bureau de la Librairie Chacornac, quai Saint Michel à Pa-
ris, il rencontra une certaine Madame DINA qui était améri-
caine et veuve d’un ingénieur égyptien. Madame DINA habi-
tait Bar-sur-Aube en hiver et Cruseilles en Haute-Savoie pen-
dant l’été. 

 

En Septembre 1929, Guénon et Madame DINA parti-
rent pour visiter l’Alsace pendant deux mois ; puis ils vinrent 
se reposer à Cruseilles. C’est au cours de ce voyage que fut 
décidé l’arrangement suivant : Mme DINA rachèterait aux 
éditeurs parisiens les divers livres de Guénon pour les réédi-
ter ensuite dans une nouvelle maison qui éditerait aussi les 
livres postérieurs que Guénon se proposait d’écrire. 

Ils cherchèrent d’abord à Grenoble une maison d’éditeur 
apte à opérer cette concertation. Finalement Mme DINA envi-
sagea la création d’une librairie et d’une collection à tendance 
"Traditionaliste". Puis, tous deux s’embarquèrent pour 
l’Égypte afin d’y recopier des textes de l’ésotérisme soufiste 
destinés à cette librairie et à cette collection. 

Guénon disait à ses amis de Paris qu’il partait pour en-
viron trois mois, mais, ces trois mois écoulés, Mme DINA re-
vint seule à Paris tandis que Guénon continua à travailler en 
Égypte. Cette séparation mit fin au projet de librairie et de 
maison d’édition. Finalement après avoir remis de mois en 
mois son voyage de retour en France, il y renonça tout-à-fait : 
il ne devait jamais revenir. Il s’installa au Caire sous le nom 

Mme Vve Dina,  
Mary Shillito, dessin 
de Michalski 
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de SHEIK ABDEL WAHED YAHIA. Il s’islamisa complète-
ment et finit par parler l’arabe sans accent. Il devait obtenir 
la nationalité égyptienne en 1947. 
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Il continua toutefois d’écrire en français pour des édi-
teurs parisiens et à envoyer des articles à la revue "Le Voile 
d’Isis" qui devint à partir de 1933, "Les Études Tradition-
nelles". 

Guénon conserva son appartement de l’Île-Saint-Louis 
jusqu’en 1935, et des amis lui expédièrent alors ses livres en 
caisses au Caire. En Égypte il logea d’abord à l’hôtel, puis il 
loua un appartement dans la maison d’un confiseur, située 
près de l’Université islamique d’El Azhar. En juillet 1934, il 
épousa une jeune musulmane égyptienne et alla habiter chez 
son beau-père ; mais l’arrivée de ses caisses de livres venant 
de Paris l’obligèrent à déménager et à s’installer dans une 
autre maison en compagnie de sa femme, de son beau-père et 
de sa belle-sœur, où il resta jusqu’en 1937, date à laquelle son 
beau-père mourut. Ce fut l’occasion d’un nouveau départ et 
d’une installation définitive en dehors du Caire, dans une 
banlieue calme à l’ouest de la ville. 

C’est dans cette maison des faubourgs du Caire que 
Guénon mourut à son tour le 7 janvier 1951, à l’âge de soixante-
cinq ans. 

 

Guénon en Égypte, vers la fin de sa vie 
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LA FORMATION LIVRESQUE 
_______________________________ 
 
Nous nommerons seulement ses quatre principaux ins-

pirateurs : Maître ECKHART (Moyen-Âge), Saint Yves 
d’ALVEYDRE (Restauration), Fabre d’OLIVET (Restaura-
tion), Éliphas LEVI (Second Empire). 

— MAITRE ECKHART – Théologien et philosophe alle-
mand de la seconde moitié du XIIIème siècle. Âme fervente et 
exaltée, il érigea ses idées en un véritable système mystique. 
Un chapitre général des Dominicains le suspendit de ses fonc-
tions de prieur de la province d’Allemagne. Son système est 
un PANTHÉISME MYSTIQUE plein d’une intense religiosité 
naturelle. 

Il n’y a qu’un seul ÊTRE, c’est DIEU. Les autres créa-
tures ne sont pas vraiment des "êtres" ; ce sont seulement de 
vaines ombres. 

Pour exister vraiment, il faut que les créatures finies se 
dépouillent de leurs formes contingentes et qu’elles "entrent" 
en Dieu, quelles deviennent Dieu. 

Jusque-là, tout va à peu près bien, à part une incontes-
table exagération quant à la vanité de l’existence des êtres 
créés ; car enfin, si leur existence est précaire et transitoire 
et si elle demande à être confirmée à la suite d’une épreuve, 
l’existence de ces créatures a tout de même un premier degré 
de réalité : elles ont été tirées du néant, donc elles ne sont déjà 
plus du néant, elles ne sont plus de "vaines ombres". 

Ce qui va tout compromettre définitivement, c’est que le 
système de Maître ECKHART est en même temps panthéiste. 
Il faut dès lors que ces vaines ombres que sont les créatures 
finies, pour se diviniser, se perdent dans le GRAND TOUT 
qui est DIEU. On voit tout de suite la parenté de ce système 
avec la métaphysique des religions de l’Inde. 
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René Guénon fut extrêmement impressionné par le sys-
tème de Maître ECKHART parce qu’il était exprimé à l’aide 
d’une terminologie tout-à-fait chrétienne. Or sa formation fa-
miliale avait été chrétienne. Il continuait à fréquenter 
quelques ecclésiastiques. À aucun moment de sa carrière (et 
surtout pas à ses débuts) il ne manifesta l’idée de rompre avec 
sa religion maternelle. 

Simplement il cherchera à l’englober dans une synthèse 
plus vaste au milieu duquel elle pourrait conserver son homo-
généité. 

— L’orientaliste dont les livres exercèrent une influence 
sur René Guénon est FABRE D’OLIVET (1767-1825). C’est 
un auteur dramatique, un romancier, et surtout un linguiste. 
Le dictionnaire biographique note que Fabre d’OLIVET mêle 
une certaine extravagance mystique à ses développements 
sur les Hiéroglyphes, sur les langues orientales et sur les al-
légories bibliques. 

Un de ses principaux ouvrages s’intitule : "De l’État So-
cial de l’Homme" et il y parle de soumettre la société humaine 
à une souveraineté théocratique. C’est précisément une des 
idées que nous verrons revenir chez René Guénon. Nous no-
terons en effet une tendance guénonienne à l’HÉGÉMONIE 
SACERDOTALE ; Guénon donnera toujours la suprématie à 
l’AUTORITÉ SPIRITUELLE sur le pouvoir temporel. Cette 
notion dont il a eu la première idée chez Fabre D’OLIVET, il 
la retrouvera dans le Brahmanisme. 

— SAINT YVES D’ALVEYDRE – est le troisième inspi-
rateur. Ses ouvrages étaient très lus au temps de la jeunesse 
de R. Guénon qui s’est imprégné de la substance contenue 
dans : "La Mission de l’Inde", "L’Archéomètre", "La Mission 
des JUIFS", "La Mission des Ouvriers", "La Mission des 
Rois", "La Mission des Français" où avec une richesse et une 
souplesse d’expression extraordinaires, Saint Yves d’Alvey-
dre propose et même projette un remaniement général des re-
ligions à la surface de la Terre. 
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Il reprend l’idée très ancienne, et très maçonnique, d’une 
super-religion ésotérique (c’est-à-dire réservée à une élite) et 
complétée, pour la masse du peuple, par un syncrétisme plus 
ou moins uniformisé selon les possibilités locales. 

Cette super-religion serait naturellement la continua-
tion de la vaste et immémoriale Tradition Universelle, qui se 
transmet d’âge en âge d’une manière ésotérique comme le my-
célium d’un champignon. Nous tenons là les principaux élé-
ments de ce qui va devenir la doctrine guénonienne et surtout 
sa distinction entre Ésotérisme et Exotérisme. Seulement 
Saint Yves les expose avec l’appareil archéologique de son 
temps et après des contacts avec l’Orient qui furent surtout 
livresques. 

— Le quatrième inspirateur livresque de Guénon fut 
ÉLIPHAS LEVI, de son vrai nom Alphonse Louis CONS-
TANT, connu comme l’abbé CONSTANT bien qu’il n’ait pas 
reçu le sacerdoce. Éliphas LEVI a influencé R. Guénon par 
deux de ses livres : "La Clef des Grands Mystères" et "Dogme 
et rituel de Haute-Magie" parue en 1861 ; ces ouvrages étaient 
encore en vogue en 1906 quand Guénon procédait au rassem-
blement de ses matériaux. 

Ses ouvrages développent, eux aussi, en la désignant 
sous le nom de : PHILOSOPHIE OCCULTE, la "notion de 
l’UNITÉ ESSENTIELLE DE TOUTES LES RELIGIONS". 
Cette idée n’était pas nouvelle, mais depuis quelques dizaines 
d’années cette idée avait cédé le pas dans les cercles intellec-
tuels qui gravitent autour de la F∴M∴ devant les NOTIONS 
RATIONALISTES qui excluent toute idée de Religion. On ne 
parlait plus tellement de l’UNITÉ DES RELIGIONS parce 
que l’on n’avait plus besoin de religion. 

ÉLIPHAS LEVI est l’un de ceux qui ont renversé la va-
peur et qui ont remis l’accent sur le spiritualisme. Voici un 
texte pris dans "Dogme et Rituel de Haute-Magie". 
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" À travers le voile de toutes les allégories hiérarchiques 
et mystérieuses répandues dans les anciens dogmes, à travers 
les ténèbres et les épreuves bizarres de toutes les anciennes 
institutions, sous le sceau de toutes les écritures, dans les 
ruines de Ninive et de Thèbes, sous les pierres rongées des 
anciens temples, et sur la face noircie des sphinx de l’Assyrie 
ou de l’Égypte, dans les peintures monstrueuses ou merveil-
leuses qui traduisent les croyances de l’Inde et les pages sa-
crées des Védas, dans les emblèmes étranges de nos vieux 
livres d’alchimies, dans les cérémonies de réceptions prati-
quées par toutes les sociétés mystérieuses... , on retrouve les 
traces d’une doctrine partout la même et partout soigneuse-
ment cachée. La PHILOSOPHIE OCCULTE semble avoir été 
la nourrice ou la marraine de toutes les religions, le levier se-
cret de toutes les forces intellectuelles, la clé de toutes les obs-
curités divines, et la reine absolue de tous les âges où elle 
était exclusivement réservée à l’éducation des prêtres et des 
rois. " 

Résumons les penseurs qui apportèrent à René Guénon 
ses premiers matériaux : 

— MAITRE ECKHART, qui l’influence par son pan-
théisme mystique, et sa méthode de méditation pour at-
teindre le Dieu Immanent. 

— Saint-Yves d’ALVEYDRE, qui lui apporte son idée 
de super-religion ésotérique et de rattachement à l’Orient. 

— FABRE D’OLIVET, avec son idée de Souveraineté 
théocratique et de Suprématie sacerdotale. 

— ÉLIPHAS LEVI, son idée de Philosophie occulte, et 
d’UNITÉ essentielle des religions. 

Un des biographes de Guénon, Jean Robin, dans un ou-
vrage qui fait partie de nos sources "René Guénon Témoin de 
la Tradition", met pourtant en doute l’influence que de telles 
lectures ont pu avoir sur la formation de Guénon. Il soutient 
tout au long de son livre l’idée de la Mission Providentielle, 
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mission non-humaine de Guénon. Dans une telle hypothèse 
les lectures faites par Guénon n’auraient eu pour effet que de 
le tenir au courant de l’état actuel de la question, mais non 
pas de lui avoir appris, positivement, quoi que ce soit. 

 

LE PÉRIPLE DANS LES SECTES 
EUROPÉENNES 
__________________ 
 
Bien que très porté sur le travail solitaire, et nous avons 

vu quelles étaient ses quatre principales sources d’inspiration 
livresque, René Guénon ne dédaignait pas les contacts per-
sonnels. Et à partir de 1907, il prit de nombreux contacts avec 
des organisations qui vont lui faire parcourir un périple très 
instructif. 

Il reçut un jour dans son appartement parisien de l’Île 
Saint Louis la visite de deux Messieurs venus le voir de la 
part d’ "un groupe" assez restreint nommé : L’ÉCOLE HER-
MÉTIQUE. Il s’agit d’un groupe dirigé par le Docteur Phi-
lippe Encausse, dit Papus, qui l’avait fondé en 1888. En 1907, 
le Mouvement fonctionne donc depuis une vingtaine d’an-
nées. Les deux Messieurs sont Mrs PHANEG et BARLET, le 
principal étant PHANEG avec lequel Guénon va rester lié 
pendant une longue période. 

Cette École Hermétique est un groupe d’études ésoté-
riques qui a pris la forme d’une Petite Université Libre dont 
le siège est situé au 13 de la rue Séguier à Paris et où des 
cours sont donnés par Papus, par Barlet, par Phaneg et par 
Yvon Leloup (dit Sédir) qui s’occupe surtout du sens caché des 
Écritures. 

Mais surtout cette École Hermétique est l’ "anti-cham-
bre" d’un ordre plus discret qui se donne le nom d’ "ORDRE 
MARTINISTE" et qui se dit le successeur régulier de l’OR-
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DRE des ÉLUS COHENS 0F

1, fondé au XVIIIème siècle par Mar-
tinez Pasqually. René Guénon ne tarda pas à entrer dans cet 
Ordre Martiniste où il reçut le premier, puis le second et le 
troisième degré devenant ainsi "SUPÉRIEUR INCONNU". 

 

Sur cette lancée Guénon, qui est aussi avide de con-
naître que très apte à assimiler, se fait recevoir encore dans 
deux loges maçonniques qu’il sait être en relation d’amitié 
avec l’Ordre Martiniste de Papus. Ces deux loges sont : 1) la 
"Loge Symbolique" "Humanidad" du "Rite National Espa-
gnol". 2) "Le Chapitre et Temple INRI" du rite originel Swe-
denborgien. C’est dans ce chapitre swedenborgien qu’il reçut 
le Cordon Noir de "Chevalier Kadosch" (le mot Kadosch signi-
fiant Saint). 

À la même époque il commença à collaborer à la revue 
"Le Voile d’Isis". Il prit peu à peu de plus en plus d’importance 
au sein de sa rédaction et il lui resta extrêmement fidèle : on 
peut même dire que c’est lui qui en fixa la ligne doctrinale et il 
continua à lui envoyer des articles quand il résida en Égypte. 
C’est cette revue qui changea de nom en 1933 pour devenir 
"Les Études Traditionnelles". 

 
1 Ou Élus Coëns qui est le nom générique d'un rite initiatique, 
l'ordre des Chevaliers maçons Élus Coëns de l'univers. Ce rite ap-
parait en France dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle et appar-
tient au mouvement illuministe. (NDE) 

Joachim Martinès de Pasqually 
(Portrait apocryphe) 
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